
Psaumes de l’Archange Gabriel 

 

232. La voie intérieure des serviteurs de Dieu 

 

1. L’homme s’est fait usurper parce qu’il a tourné ses sens vers le monde extérieur et a 

placé la totalité de sa vie en lui. Il a délaissé l’intérieur et le mystère des mondes 

supérieurs. 

2. Quand je parle des mondes extérieurs, je ne parle pas uniquement de ce que vous 

pouvez voir avec les yeux ou toucher avec les mains, mais je dis que l’homme y a mis 

son cœur, ses états d’âme et s’est identifié à ces mondes extérieurs. Ainsi, il a fini par 

trouver en eux la source de son être, de son existence. 

3. Dans le monde des apparences, l’homme a trouvé le reflet de quelques principes 

auxquels il s’est accroché comme des valeurs ; il a vécu ainsi, en donnant sa vie à une 

certaine idée du couple, de la famille, de l’éducation, de l’argent, de la situation 

sociale... Il s’est réjoui de l’image qu’il projetait vers les autres et a plié les genoux 

devant des vertus déformées qui lui ont fait oublier à qui il appartenait vraiment, pour 

quelle cause il devait donner sa vie. Ainsi, l’homme a été usurpé parce qu’il s’est tourné 

vers le monde des apparences extérieures, dans l’espoir de combler tous ses besoins et 

dans l’attente que l’intelligence, le bonheur et la plénitude viennent de l’extérieur. 

4. Les hommes se sont mis à chercher l’amour à l’extérieur d’eux, dans un homme ou 

une femme ; ils ont fondé des familles en espérant que les enfants donneraient un sens 

à leur existence ; ils se sont voués corps et âme à leur patrie extérieure pour trouver un 

accomplissement. Mais tout cela est une erreur. 

5. L’homme a voulu être digne et noble aux yeux des autres. Pour cela, il a accepté les 

conditions de vie, d’éducation, de travail qui lui ont été imposées parce qu’il a voulu un 

semblant d’existence, être reconnu, accepté, apprécié et protégé de la médisance et de 

la dévalorisation. Ainsi, l’homme a donné l’intégralité de son être pour faire prospérer 

ce monde extérieur. Même les spiritualistes ont utilisé les valeurs de Dieu et des Anges 

pour exister dans le monde bâti par les hommes. 

6. L’homme a voulu prendre sa place, devenir honorable, réussir tout ce qu’il 

entreprenait pour montrer sa puissance et sa maîtrise. Mais en cela, l’homme s’est fait 

avoir, il a été usurpé, car fondamentalement, il n’a pas d’existence dans le monde de 

l’homme ; il doit juste y passer, prendre ce dont il a besoin pour accomplir sa mission et 

pour vivre, mais ne pas s’y investir totalement, abandonnant ainsi son être intérieur et 

sa réalité éternelle, immortelle. 



7. En voulant trop s’approcher du monde des apparences et y entrer, l’homme est 

devenu insatiable ; dans tous les domaines de l’existence, il demande à être comblé, il 

en veut toujours plus. 

8. L’homme a oublié les valeurs du monde animiste dans lequel il se contentait des 

bases essentielles pour pouvoir être un serviteur de Dieu. 

9. Un serviteur de Dieu n’est pas un serviteur des hommes et de leur monde. 

10. Être un serviteur de Dieu signifie penser, respirer, agir, dormir, vivre en couple et 

fonder une famille avec Dieu. Lorsque je dis « Dieu », je ne parle pas de la protection, de 

la sagesse qu’Il peut donner pour vivre mieux dans le monde des hommes ; non, je parle 

d’aimer Dieu parce qu’Il est Dieu et de s’approcher de Lui impersonnellement pour 

connaître et accomplir sa volonté. 

11. Dieu est l’origine et aussi la récompense, l’aboutissement. 

12. Vous ne pouvez pas changer les hommes de l’extérieur, de même que vous ne 

pouvez pas attendre de l’extérieur quelque chose qui vous comblera. 

13. Le chemin est intérieur ; c’est l’intérieur qui éclaire l’extérieur. 

14. Si l’intérieur n’est pas éveillé, l’extérieur sera vide, quoi qu’il advienne. 

15. Dieu est la Source, Il est le langage universel de l’âme et Lui seul peut combler et 

conduire vers la plénitude. Rien d’autre au monde ne peut te combler, si ce n’est Lui. 

16. Aucun être sur la terre, aucun monde d’hommes ni aucun monde associé au monde 

des hommes ne pourra te donner la richesse intérieure qui éclaire tous les mondes, car 

l’homme est fondamentalement pauvre, il ne peut qu’essayer de survivre et de trouver 

un équilibre. 

17. L’homme n’a pas suffisamment de force pour porter le poids des autres. Bien que les 

mondes obscurs ont dit que pour pouvoir porter le poids de la vie, il fallait tout donner à 

ces mondes et qu’ils le rendraient multiplié, cela est faux. En croyant ce mensonge, 

l’homme s’est fait prendre ce qu’il avait de meilleur en lui, détournant les forces vers 

une voie sans issue. 

 

Père Gabriel, dis-tu que c’est une illusion de vouloir créer un monde dans le monde de 

l’homme afin de pouvoir vivre correctement notre passage sur la terre ? 

 

18. Je dis que Dieu est éternellement la Source et qu’Il vit à l’intérieur comme à 

l’extérieur. 



19. Dieu doit être honoré dans la clarté, la pureté, l’impersonnalité. Par « 

impersonnalité », j’entends l’homme qui se connaît lui‐même, qui n’est ni une ombre, ni 

un semblant, ni un être usurpé qui s’approche de Dieu, non pas pour être à son service, 

mais pour servir un autre monde. 

20. Dieu est un, Il est le premier et la première place Lui revient. 

21. Si vous vivez sans Dieu, s’Il n’est pas la source de votre intelligence, de votre 

compréhension, de votre amour, de votre vie et que vous ne vous tenez pas dans sa 

volonté, il est certain que tout ce que vous entreprendrez dans le monde de l’homme 

sera voué à l’échec. 

22. C’est la volonté de l’homme usurpé que toutes les énergies soient offertes au 

monde physique et n’aillent vers Dieu que pour Lui prendre son capital et le ramener 

dans le monde des hommes. 

23. À l’origine, tout vient de Dieu. 

24. Certains hommes ont parlé avec Dieu et ont établi les mystères. Mais à un moment 

donné, des hommes usurpés se sont approchés pour voler la sagesse et bâtir avec elle 

des religions, des cultures, des civilisations entières sans Dieu, en dehors de Lui. Ils ont 

étudié la sagesse, les lois, le savoir des animistes et se sont emparés de leur force pour 

exister et être reconnus dans le monde des hommes. Ils pensaient que si l’homme 

n’existe pas aux yeux des autres, il n’existe plus. Ces hommes ont alors perdu la 

confiance et le lien avec Dieu. Ils n’avaient plus de terre ni de ciel, mais un grand vide à 

l’intérieur d’eux ; l’autre partie, l’âme, celle qui apporte le complément de la vie, avait 

disparu. Alors, ils se sont tournés vers l’extérieur pour combler ce manque, ce vide de 

Dieu qui était en eux et se sont fait naturellement envoûter et usurper par un monde 

qui ne vit que pour la mort et non pour l’immortalité. Ils ont tout mis en œuvre pour 

être honorables, intouchables, glorieux, dans des apparences de maîtrise, des semblants 

d’intelligence, en voulant faire croire qu’ils étaient des êtres supérieurs. 

Fondamentalement, ce genre d’hommes cherche seulement, à travers le regard des 

hommes, ce que Dieu ne leur a pas donné parce qu’ils se sont détournés de Lui en 

voulant Lui prendre la première place et en ne voulant pas vivre avec Lui. Pourtant, à la 

base, il s’agissait bien souvent de croyants, d’êtres qui nourrissaient une croyance de 

Dieu, mais qui finalement, Lui ont pris sa sagesse, son savoir, sa lumière, sans jamais se 

mettre à son service. 


